
Veillée œcuménique 24 janvier 2023 

Temple de la rue Cortambert 

« Apprenez à faire le bien, recherchez la justice (Ésaïe 1,17) 

                                              Evangile de Jésus Christ selon st Matthieu chap.25 

Nous venons de lire ce verset de l’Evangile « Quand le Fils de l’homme 

viendra dans sa gloire, … Il placera les brebis à sa droite et les chèvres à sa 

gauche ».  

Où sont les brebis, où sont les boucs ? On a souvent cherché à désigner les boucs, 

c’est compréhensible puisque le pendant de cette recherche est de comprendre 

comment devenir brebis… Comment être sauvé, n’est-ce pas là la question du 

jeune homme riche dans saint Matthieu : « que dois-je faire pour avoir la vie 

éternelle ? » (Matthieu 19 :16).  

Mais chercher à désigner les boucs a souvent conduit à diviser les chrétiens 

(puisque le bouc c’est toujours celui qui s’oppose à moi) oubliant ce qui nous 

unissait au-delà de tout désaccord : l’exemple du Christ et le désir d’aimer 

comme il nous aime.  

C’est lui qui est présent par le SDF du quartier, par le prisonnier ou le 

malade dans la solitude de sa chambre d’hôpital. Pier Giorgio Frassati, un italien 

dévoué aux pauvres de Turin au début du XXe s. disait « autour des malades, 

autour des malheureux, je vois une lumière que nous, nous n’avons pas ». Et 

quelle plus belle mission que de rendre visibles ces invisibles et de découvrir que 

Dieu se donne à travers ceux que nous considérons souvent comme les plus 

cabossés et les moins capables de faire quelque chose pour notre monde… Les 

derniers seront les premiers, les premiers seront les derniers. C’est le 

retournement de l’Evangile.  

Mais que pouvons-nous apporter à ceux qui sont déjà le Christ par le martyre de 

leurs souffrances ? 

Au début des Actes des Apôtres Pierre s’adresse au boiteux de la Belle Porte en 

disant « Je n’ai ni or ni argent mais ce que j’ai-je te le donne » (Ac3,6). Ce que 

j’ai… de quoi Pierre parle-t-il ? ce que j’ai… qu’a-t-il ? « Au nom de Jésus-Christ 

de Nazareth, lève-toi et marche ». Il a le Nom de Jésus Christ, le Nom du Dieu 

sauveur. Ainsi, celui qui a la foi en Jésus Christ rencontre celui qui est Jésus Christ 

sans même le savoir… Le disciple rencontre son maître incognito… Et cette 

rencontre, c’est l’Evangile !  



Nous avons sans doute déjà fait l’expérience de vivre une sorte d’effusion de 

l’Esprit Saint au cours d’une discussion avec un pauvre ou en nous approchant 

du chevet d’un malade. Il y a là une sorte d’atmosphère sacrée qui transpire 

malgré les apparences et les odeurs parfois rebutante… soit dit en passant, il est 

bon de se rappeler qu’à la crèche, ça ne sentait pas la rose. Oui, Fr et So 

chrétiens, ce que nous pouvons apporter de plus précieux à notre pays qui peu 

à peu rejette le Christ, c’est bien encore et toujours le témoignage d’un peuple 

qui malgré ses propres faiblesses, ne se lasse pas d’essayer de porter autour de 

lui un amour qui le dépasse. En cela, nous sommes unis, c’est l’œcuménisme du 

service. Saint Paul ne dit-il pas « Frères, par-dessus tout, qu’il y ait l’amour entre 

vous, c’est lui qui fait l’unité dans la perfection » (Co3,14).  

Mais cet amour qui fait l’unité, avant d’en témoigner il faut aussi le vivre et le 

mettre en pratique entre nous chrétiens. C’est pour cela que nous sommes ici. 

Car le Christ n’a pas seulement dit « aimez vous les uns les uns et aimez-vous les 

autres les autres » NON ! le problème c’est qu’il a dit « aimez-vous les uns les 

autres »… et ça c’est difficile ! Car les autres se sont aussi les chrétiens qui ne 

pensent pas comme nous et qui pourtant annoncent Jésus Christ de toute leur 

foi. Car aimer les indiens de l’autre bout du monde, ça c’est facile, mais aimer 

ceux qui pensent presque comme nous mais pas comme nous ; ça c’est difficile ! 

 Oui, il nous faut découvrir que ce n’est pas nous qui possédons la Vérité, 

mais que c’est elle qui nous possède. Cette vérité est symphonique, elle peut 

souffrir des différences et des modes d’expressions variés tout simplement parce 

qu’elle nous dépasse infiniment. Et lorsqu’on y regarde de plus près, nos 

divisions auraient pu n’être que des différences, mais l’orgueil de l’homme a tout 

gâché. C’était pourtant bien la vérité qui était recherchée pour une mise en 

pratique plus juste de l’Evangile, mais nous n’avons pas su nous écouter, nous 

qui sommes pourtant « de la famille de Dieu » (Eph2). 

Alors revenons à Matthieu 25, l’Ev de ce soir : pourrions-nous nous 

pencher les uns vers les autres un peu plus souvent et accueillir le Christ qui vient 

à nous à travers l’autre ?    

En tant que catholique, je dois reconnaitre que j’ai besoin de Dietrich Bonhoeffer 

et de Seraphim de Sarov, de Silouane du Mont Athos et de Martin Luther King, 

de Jean de Cronstadt et de William Booth , ces grandes figures du protestantisme 

et de l’orthodoxie. Je ne me prononcerai pas pour les autres confessions mais ce 

peut être un bel exercice pour chacun de s’efforcer de découvrir les trésors des 

autres confessions pour renouveler sa foi en Jésus Christ et de se demander ce 



qui transparait du visage du Christ à travers la vie de telle ou telle personnalité 

qui n’est peut-être pas de ma confession mais qui me donne de découvrir un 

aspect de ma foi chrétienne que je n’avais pas encore exploré.  

Frères et Soeurs, Que le Seigneur fasse de nous un témoignage vivant au milieu 

des Hommes, afin que nous ne délaissions pas notre mission d’être sel de la terre 

et lumière du monde. Je terminerai avec ces quelques lignes de la prière pour 

l’unité du Père Couturier :  

Donne-nous la loyauté de reconnaître et le courage de rejeter ce qui se cache en 

nous d’indifférence, de méfiance et même d’hostilité muette. Accorde-nous de 

nous rencontrer tous en toi, afin que, de nos âmes et de nos lèvres, monte 

incessamment ta prière pour l’unité de tous, telle que tu la veux, par les moyens 

que tu veux. En toi qui es la charité parfaite, fais-nous trouver la voie qui conduit 

à l’unité, dans l’obéissance à ton amour et à ta vérité. Amen » 

L’Abbé Paul Couturier (1881-1953) 

 

Père Alexandre de Mandat Grancey, prêtre catholique,   

chapelain de ND du Saint Sacrement, 75116 


